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TRtTIIEGANTHERA, LYSIANA ET ALEPIS,

TROIS GENRESNOUVEAUXPOURLA FAMILLE DES LORANTHACEES;
par M. Ph. VAX '5 'IECtHEM.

Les trois genres nouveaux de Loranthacees decouverts il y a

plus de deux mois, que, pour prendre date, je presenteaujour-

d'huiala Societe, appartiennent tous les trois a la sous-iamille

des Lorantho'idees : le premier, puisque l'ovairey est uniloculaire,

a la tribu des Loranthees; les deux autres ensemble, puisque

l'ovaire y est pluriloculaire, a la tribu des Elytranthees.

1. Sur le genre nouveau Tritiiecanthera.

On sait que la tribu des Loranthees se decompose, d'apres la

conformation du calice et de l'androcee, en trois sous-tribus : les

Phenicanthemees, qui ont le calice dialysepale et les antheres

basifixes; les Struthanthees, qui ont le calice dialysepale et les

antheres dorsifixes et oscillantes; les Dendrophthoees, qui ont le

calice gamosepale et les antheres basifixes (1). G'est a la sous-tribu

des Dendrophthoees que se rattache le genre nouveau qui fait

l'objet de la premiere partie de cette Note.

La plante a ete trouvee a Borneo, province de Sarawak, a la

source du Batang-Lupar, par M. Beccari, en mars 4807, et porte

dans son herbier le n° 3148. A en juger par les sommites de

branches qui composent les echantillons et qui mesurent 10 a

15 millimetres de diametre, la plante est tres vigoureuse et de

grande taille. Les feuilles y sont verticillees par quatre au sommet

et, au centre du verticille, se voitle bourgeon terminal avorte. Le

verticille se compose de deux paires de feuilles opposees, inserees

Tune unpeuplus bas, l'autre un peu plus haut. Elles sont grandes,

petiolees, a limbe coriace, ovale, attenue a la base etau sommet, a

nervures pennees, concaves vers le sommet, bien visibles sur les

deux faces, qui sont dissemblables. Le petiole mesure 2,5 a 3 cen-

timetres de long, le limbe 27 a 30 centimetres de long sur 10 a 12

(1) Ph. Van Tieghem, Quelques complements a I'etude des Loranthees a

calice dialysepale et antheres basifixes ou Phenicanthemees (Bull, de la

Soc. bot., 16 novembre 1894),
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de large. Palissadique en haut, l'ecorce du limbe est traversee en

tous sens par des sclerites etoilees, a membrane tres epaisse et

fortement lignifiee.

A l'aisselle des deux feuilles delapaire la plus haute du verti-

cille, seforment deux rameaux floriferes, qui divergent en forme

de V. Chacun de ces rameaux, longs de 35 a 40 centimetres, se

compose de deux regions. La region inferieure, arrondie ou plus

exactement octogonale a angles emousses, mesurant 10 a 15 cen-

timetres de long avec plus d'un centimetre de diametre a la base,

porte des bractees rigides et noires, creusees en forme de demi-

nacelles, disposees par verticilles dequatre regulierement alternes,

dont il y adesix ahuit; les bractees d'un verticille sont parfois

situees a des hauteurs un peu differentes. La region superieure,

quadrangulaire, longue d'environ 25 centimetres, attenuee pro-

gressivement vers le sommet, ou elle finit en pointe mousse, ne

porte aucune bractee. Elle constitue un long appendice sterile,

comparable a celui de l'inflorescence de beaucoup d'Aracees. Ce

caractere, unique jusqu'a present dans la famille, permet deja de

reconnaitre ce genre entre tous.

A l'aisselle de chacune des bractees en nacelle de la region infe-

rieure, se trouve enchassee une grande fleur sessile; l'inflores-

cence est done un epi. L'ovaire infere, luisant et noir, mesure

environ 1 centimetre de hauteur et porte, en dedans d'un calicule

peu developpe, un calice gamosepale tubuleux a cinq lobes, epais

et coriace, qui mesure 13 a 15 centimetres de long : 9 a 11 pour

le tube, 4 environ pour la partie libre des sepales. Chaque filet

d'etamine est concrescent avec le sepale superpose dans toute sa

longueur et jusque vers le milieu de la partie libre du sepale;

Tanthere est done sessile. Elle est etroite et longue, mesurant

16 a 17 millimetres de long sur 2 millimetres de large. Outre les

deux sacs polliniques qu'elle porte, commea Tordinaire, sur cha-

cun de ses flancs, elle en offre une paire au milieu de sa face

interne ou ventrale. A la maturite, elle a done trois loges, deux

laterales et une mediane, s'ouvrant par autant de fentes longitu-

dinals. En un mot, Tanthere est triloculaire et cette structure,

unique dans la famille des Loranthacees, tres rare aussi ailleurs,

meparait constituer le caractere le plus saillant de ce genre nou-

veau que, d'apres lui, je nommerai Trithecanthera (1).

(1) De xpi, trois, e^, Ioge et dvGjipa, anthere.
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L'ovaire jnfere a, dans son ecorce, une couche dc cellules scle-

reuses a quelque distance de l'epiderme; la cupule lignifiee y a la

forme d'un verre a boire. Le pistil se compose de cinq carpel les

ouverts alternisepales, circonscrivant une cavite centrale, bientot

obliterec. Le style, persistant et rigide, qui a la meme longueur

que le calice, c'est-a-dire jusqu'a 15 centimetres, est entoure a sa

base d'un bourrelet pentagonal, et son sommet est legerement

renfle en stigmale.

D'apres Tappendice sterile quadrangulaire, qui prolonge 1'axe

de l'epi en forme de dague ou de fleuret, je propose de nommer
cette espece Trithecanthera xiphoslachya (1).

Ainsi definie, cette plante est certaincment Tune des plus re-

marquables de la famille des Loranthacees.

2. Sur le genre nouveau Lysiana.

La tribu des Elytranthees se decompose, d'apres la conforma-

tion du calice et de l'androcee, en trois groupes de genres ou sous-

tribus, savoir : les Treubellees, ou le calice est dialysepale et les

antheres basifixes, qui correspondent aux Phenicantliemccs dans

la tribu des Loranthees; les Maerosol 'enees, ou le calice est gamo-

sepale et les antheres basifixes, qui correspondent aux Dcn-

drophthoees dans la tribu des Loranthees; enfin les Loxantherees,

on le calice est gamosepale etles antheres dorsitixes, quoique non

oscillantes. Cette troisieme sous-tribu n'a pas son pendant parmi

les Loranthees, de memeque, chez ces dernieres, la sous-tribu des

Struthanthees n'a pas son pendant parmi les Elytranthees. C'est

aux Macrosolenees, puisque le calice y est gamosepale et les an-

theres basifixes, que se rattache le genre nouveau qui fait 1'objet

de la seconde partie de cette communication.

Preiss a recolte en 1839, 1840 et 1841, sur la cdte occidentale

d'Australie, au bord du fleuve des Cygnes, pres de Perth, quatre

Loranthacees ayant en commun ce caractere d'avoir des feuilles

opposees, etroites et cylindriques, ce qui leur donne sensiblemenl

le memeport; Miquel les a etudiees en 1844(2). Dans Tune d'elles

(n
n

1614), parasite sur les Casuarina, il a reconnu le Loranthus

(•) De Zlyoz, epee et oz&xyt;, epi.

(2) Lehmann, Plantce Preissiancr, I, p. 219, 18 ii.
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linophyllus Fenzl, decouvert dans la meme region en 1833, par

Hugel et decrit par Fenzl en 1837; les trois autres ont ete dislin-

guees specifiquement sous les noras de Loranthus Casuarince

(n°1615), L.Preissii (n°1611) et L. scoparius (n° 4613). La der-

niere n'ayant pas ete trouvee en fleur, on n'en peut rien dire. Le

L. linophyllus et le L. Preissii ayant les fleurs disposees en om-

belle de triades, pentameres, a calice dialysepale et a ovaire unilo-

culaire, sont tous deux des Lorantbees de la sous-tribu des Pheni-

canthemees et du genre Amyema. Quant au L. Casuarince, Miquel

remarque bien que l'inflorescence y est differente et le type floral

different, mais sans attacher a ces caracteres Fimportance qu'ils

meritent, puisqu'il n'en intercale pas moins cette espece entre le

L. linophyllus Fenzl et son L. Preissii.

Les auteurs qui ont suivi, et notamment les deux botanistes les

plus competents pour la flore australienne, Bentham et M. F. de

Miiller, ont memetout a fait meconnu ces differences, puisqu'ils

ont identifie le L. Casuarince de Miquel, aussi bien que son

L. Preissii et son L. scoparius, avec le L. linophyllus de Fenzl.

II y a la, commeonva voir, une erreur grave. Le L. Casuarince,

non seulement est une espece distincte des trois autres de la meme
region qui ont la meme forme de feuilles, comme l'a bien \u

Miquel, mais encore, contrairement a l'opinion de ce botaniste,

elle en est tres eloignee. Elle appartient, en effet, a une tribu dif-

ferente, ou du memecoup elle vient constituer le type d'un genre

nouveau.

L'inflorescence est une ombelle simple, pedicellee et ordinai-

rement biflore, et non une ombelle de triades, comme dans le

L. linophyllus et tous les Amyema. Le type floral est hexamere,

et non penlamere, comme chez les Amyema. Le calice est gamo-

sepale, et non dialysepale, commedans les Amyema(1). Ces trois

differences externes suffisent deja pour montrer qu'on a affaire a un

genre distinct; l'etude de la structure vient en ajouter de bien plus

importantes. Laissons de cote 1'appareil vegetatif, non sans avoir

(l) Miquel dit bien, il est vrai, que les sepales, coherents en tube dans le

bouton, se separent a la fin, ce qui rendrait le calice dialysepale, mais il doit

y avoir la une erreur materielle. Je me suis convaincu, en effet, par des

coupes transversales successives du tube calicinal, que les sepales sont reelle-

ment concrescents dans leur region inferieure et qu'ils ne s'y separent a

aucune epoque.
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remarque pourtant que la feuille du L. Casuarince a son ecorce

depourvue des sclerites que possede celle du L. linophyllus, dif-

ference qui, entre des plantes vivant dans le meme lieu en para-

sites sur les memes arbres, a bien son importance. Bornons-nous
a indiquer sommairement la structure de la fleur.

L'ovaire, qui se prolonge un peu au-dessus de la separation du
calice en formant un renllement au-dessous de la base du style, a

sa zone externe depourvue de cellules sclereuses, et la cupule

tignifiee y est tres longue, en forme de doigt de gant. Au niveau

de la base de la cupule, il y a six faisceaux externes plus grands

pour les sepales staminiferes, et six plus petits alterncs, sur un
cercle plus interieur, pour le pistil. Deux de ces derniers s'arretent

bientot, et vis-a-vis des quatre autres le parenchyme central se

creuse d'autantde logettes, de bonne heure obliterees par un epi-

derme amylace. Ces quatre logettes se prolongent cote a cote dans

la partie superieure libre de l'ovaire jusqu'a la base du style, ou

elles confluent en un canal axile, autour duquel les quatre fais-

ceaux carpellaires continuent jusqu'au stigmate.

Cette structure pluriloculaire de l'ovaire prouve que la plante

appartient non a la tribu des Loranthees, comme les Amyema,
mais bien a celle des Elytranthees et, puisque le calice y est gamo-

sepale et les antheres basifixes, a la sous-tribu des Macrosolenees.

Que dans cette sous-tribu elleconstitueun typegeneriquenouveau,

e'est ce qui reste a demontrer.

Chez les Macrosolenees, l'inflorescence n'est simple que dans

les Macrosolen, ou e'est une grappe, les Elytranthe, ou e'est

un epi, et les Lepostegeres, ou e'est un capitule. Dans les deux

premiers genres, chaque fleur est entouree a sa base par trois

bractees, la bractee mere et deux bracteoles; e'est seulement chez

le dernier, qu'elle ne possede qu'une seule bractee a sa base,

commedans la planle que nous etudions. Mais, dans les Leposte-

geres, l'inflorescence est un capitule involucre; ici, e'est une

ombelle nue; cette difference suffit a montrer que ces deux genres

sont bien distincls.

Au genre nouveau de Macrosolenees ainsi etabli, je donnerai le

nom de Lysiana (1) et la plante en question deviendra le Lysiana

Casuarince (Miquel).

(*) De Mu>, je delivre, allusion a ce fait que la plante est desormais aflran-

chie de la servitude oil la tenait son identification avec le L. linophyllus.
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On voit par la que certaines Elytranthees, vivant dans les

jnemes conditions de milieu que certaines Loranthees, donnent a

leurs feuilles la memeforme aciculaire et prennent le memeport,

au point de simuler des individus differents d'une seule et meme

espece et de tromper ainsi les observateurs les plus habiles. Nul

exemple, a mon avis, ne montre plus clairement toute l'etendue

de Terreur que Ton s'expose a commettre en s'obstinant, comme

on fait, a ne vouloir classer les plantes phanerogames que d'apres

leur forme exterieure. II y a longtemps que, pour les plantes cryp-

togames, on est sorti de cette periode d'enfance, et Ton s'en trouve

fort bien.

M. Tate a decrit en 1883, sous le nom de Loranthus Murrayi,

une Loranthacee trouvee par lui dans la region centrale de i'Aus-

tralie (1). Gr&cea l'obligeance de M. F. de Mueller, j'ai pu etudier

des echantillons de cette plante.

Les feuilles y sont isolees, lineaires mais plates, canaliculus en

haut, mesurant 25 millimetres de long sur 1 millimetre de large.

A leur aisselle, on voit souvent des touffes de feuilles plus petites,

portees par un rameau tres court.

Les fleurs sont ordinairement groupees par deux cote a cote

a l'aisselle des feuilles, formant une ombelle biflore sessile :
ca et

]a on en trouve aussi de solitaires. Le pedicelle, long de plus de

10 millimetres, porte sous la fleur une bractee assez large et

engainante. Lecalice, jaune rouge, est gamosepalc a six divisions;

les antheres sont etroites et basifixes.

L'ovaire, depourvu de sclerites, a unecupule lignifiee profonde

en forme de doigt de gant, et se prolonge au-dessus du depart du

calice en formant, sous la base du style, un renllement qui persiste

apres la chute de ce dernier. Au niveau de la base de la cupule, il

y a six gros faisceaux externes pour les sepales staminiferes et six

petits alternes sur un cercle plus interieur pour les carpelles;

deux de ceux-ci s'arretent bientot et le parenchyme central se

creuse en face des quatre autres d'autant de logettes, obliterees

par l'epiderme amylace, qui se continuent dans la partie libre

de l'ovaire jusqu'a la base du style, oii elles confluent dansle canal

stylaire.

(1) Tate, Proceedings of the Roy. Soc. of South- Australia, VI, p. 109,

1883.
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Tous ces caracteres prouvent que cette plante est une Elylran-

thee de la sous-tribu des Macrosolenees et, comme l'inflorescence

y est la memeque dans l'espece precedente, elle doit faire partie

du memegenre : ce sera done le Lysiana Murrayi (Tale). Elle

differe surtout du L. Casuarincc par ses feuilles plates et non
cylindriques, isolees et non opposees, ainsi que par son ombelle

biflore sessile et non pedicellee.

Le Lovanthus Exocarpi Behr se rattache encore au memegenre.

En effet, les fleurs y sont disposees a l'aisselle des feuilles en

ombelles simples pedicellees, ordinairement biflores, et le calice

y est gamosepale a six divisions. L'ovaire, depourvu de sclerites,

muni d'une cupule en doigt de gant, se prolonge au-dessus du
depart du calice en lormant un renflement sous la base du style.

Au niveau de la cupule, il y a six faisceaux pour le calice stami-

nifere et six plus petits alternes, dont deux avortent, pour le pistil.

Plus haut, se forment, vis-a-vis des quatre faisceaux carpellaires,

autant de logettes obliterees par un epiderme amylace, qui se

prolongent dans le renflement superieur et confluent dans le canal

stylaire.

Par cet ensemble de caracteres, on voit que la plante est une

Macrosolenee et qu'elle appartient au genre Lysiana : ce sera le

Lysiana Exocarpi (Behr).

Enfin, il est tres probable que le L. linearifolius Hooker fil.,

recolte par Mitchell au Queensland, en 1846, sur les Acacia, est

une quatrieme espece du memegenre, ressemblant au L. Casua-

rince par ses feuilles cylindriques. L'inflorescence en ombelle

simple biflore, le type hexamere de la fleur et sa gamosepalie,

semblent du moins le faire supposer, en attendant qu'on puisse

s'en assurer par la structure pluriloculaire de Tovaire. Ce serait

alors le L. linearifolia (Hooker fil.).

Ainsi caracterise et compose pour Tinstantde ces quatre especes,

deux a feuilles cylindriques (L. Casuarinw, L. linearifolia), deux

a feuilles plates, mais etroites (L. Murrayi, L. Exocarpi), le

genre australien Lysiana se montre le plus simple de tous ceux

qui composent, dans la tribu des Elytranthees, la sous-tribu des

Macrosolenees. A cole de lui prend place le genre Lepostegeres,

qui n'a aussi qu'une bractee sous chaque fleur.
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3. Sur le genre nouveau Alepis.

C'est encore a la tribu des Elytranthees et a la sous-tribu des

Macrosolenees, puisque le calice y est gamosepale et les antheres

basifixes, que se rattache le genre nouveau qui fait l'objet de la

troisieme partie de cette Note.

M. Berggren a rapporte de la Nouvelle-Zelande (lie australe),

en 1874, des echantillons de Loranthus flavidus Hooker fil., re-

coltes sur le Fagus Solandri dans les montagnes au bord du •

fleuve Bealey. J'ai pu en faire l'etude dans l'herbier Boissier et je

me suis convaincu que cette plante n'est pas un Loranthus, m
memeuneLoranthee, maisdoit etre classee parmi les Elytranthees

de la sous-tribu des Macrosolenees, ou elle vient constituer, a cote

des Lysiana, un genre nouveau.

Les feuilles, opposees aux noeuds qui sont renfles au-dessus

d'elles en deux bosses saillantes, sont tres brievement petiolees,

ovales, mesurant48a20 millimetres de long sur 10 millimetres

de large, rouge brun, sans nervures visibles. Les fleurs sont dis-

posers en une grappe axillaire simple, dont l'axe, assez gros, porte

cinq a six paires espacees de pedicelles opposes, epais et mesurant

2 millimetres delong. 11 n'y a pas trace.de bractee, ni souschaque

pedicelle naturellement, ni sous chaque ovaire : c'est la un pre-

mier caractere remarquable, d'ou Ton lire pour le genre le nom

d' Alepis (1). Cette absence de bractee sous l'ovaire provient-elle

d'un avortement complet, ou d'une precoce caducite? C'est ce que

Tetat des echantillons ne m'a pas permis de decider.

Le calice est jaune, gamosepale, tetramere. L'ovaire, depourvu

de sclerites, est muni d'une cupule lignifiee, profonde, en forme

de doigt de gant; il se prolonge, au-dessus du depart du calice,

en une portion renflee surmontee par le style et persistant apres

sa chute. Au niveau de la base de la cupule, il y a quatre faisceaux

externes pour le calice staminifere et quatre plus petits internes,

alternes avec les premiers, pour le pistil. Vis-a-vis de chacun de

ceux-ci, le parenchyme se creuse d'une logette, bientot oblitcrte

par l'epiderme amylace, etces quatre logettes, avec les quatre fais-

ceaux correspondants, se prolongent dans le renflement superieui

(t) De a privatif et teinj, ecaille.
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jusqu'a. la base du style, oil elles confluent dans Je canal stylaire.

II n'y a done pas ici d'avortement partiel dans le pistil, comme
chez les Lysiana.

Ces caracteres sont precisement ceux des Elytranthees du groupe

des Macrosolenees. Mais la plante differe de toutcsles Elytranthees,

notamment des Macrosolen, qui ont aussi les ileurs en grappe

simple, par l'absence totale de bractee sous l'ovaire, ainsi que par

la tetramerie de la fleur. Elle devient ainsi Je type d'un genre

nouveau : ce sera YAlepis jlavida (Hooker fil.).

M. Colenso a recolte a la Nouvelle-Zelande, dans le bois de

Norsewood, comte de Wa'ipawa, en 1884, parasite aussi sur le

Fagus Solandri, une Loranthacee qu'il a nommeeLoranthus poly-

chrous. Par tous ses caracteres, notamment par son inflorescence

en grappe dressee, a pedoncule epais et quadrangulaire, a pedi-

celles decusses, entierement depourvus de bractee sous la fleur,

parson calice gamosepale tetramere, etc., cette plante se montre

tres voisine de YAlepis flavida et se rattache tres probablement au

memegenre. L'elude dela structure de l'ovaire, quand elle pourra

etre faite, en fournira la preuve definitive. Ce sera YAlepis poly-

chroa (Colenso).

Ainsi caracterise, avec les deux especes qui le composent pour

le moment, le genre neo-zelandais Alepis prendra place, dans le

groupe des Macrosolenees, a cote des Lepostegeres et des Lysiana,

dont il diflere par l'inflorescence en grappe, par l'absence de brac-

tee sous-florale et par la tetramerie de la fleur.

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante :

NOUVELLESNOTESTERATOLOGIQUES; par M. GACi^i IKP.i IX.

La fasciation parait assez frequente sur le Frene. Une branchc

seulesur tout un arbrepresenteordinairement cette monstruosite,

et l'insertion laterale ou sommitale ne peut intervenir d'une facon

certaine dans la cause de cette deformation, puisqu'on trouve dans

les branches fasciees des exemples de Tune et l'autre insertion.

Qui n'a remarque aussi avec quelle frequence le Cichorium

Intybus L. est eomprime sur toute l'etendue de sa tige et meme
de ses rameaux? Dans les sols pierreux, l'exception parait etre la

regie. Tout recemment encore le pedoncule d'un Taraxacum


